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Problématique : Pour une politique étrangère et de sécurité commune aux confins orientaux de l’UE,
quelles relations avec l’Ukraine et la Biélorussie ?

D’une part:
Suite à l’éclatement de L’Union Soviétique en 1991, la solidarité entre la Pologne et l’Ukraine s’est
montrée plus forte que jamais. La Pologne soutient l’Ukraine libre, indépendante et démocratique et a
été le premier pays dans le monde à reconnaître l’indépendance de l’Ukraine. Cette décision est
devenue le fondement qui a renforcé notre amitié. Le gouvernement polonais s’est engagé à la fois à
consolider l’indépendance des États post-soviétiques et à « exporter » son modèle, celui de la
démocratie de type occidental et de l’économie de marché. Nous voulions éviter ou anticiper le
scénario d’un impérialisme russe de nature anti-occidentale.

Dans cette perspective, l’Ukraine, qui est le plus puissant (du point de vue de la superficie et des
ressources) des pays situés entre l’Allemagne unifiée et la Russie post-soviétique, apparaît comme le
principal enjeu des politiques mises en place par l’UE et qui consiste à façonner la géopolitique de
l’Europe du Centre-Est.. Considérant officiellement à partir de 1993–1994 qu’une Ukraine
indépendante a une dimension stratégique et qu’elle est un facteur essentiel favorisant sa propre
indépendance, nous avons logiquement endossé le rôle d'avocat de l’Ukraine en Occident car ce
pays se trouve comment étant la base du changement politique de l’Europe de l’Est à travers qui
nous pouvons accéder au restant des ex-membres de l’Union Soviétique.

Depuis 30 ans, Varsovie a toujours considéré Kiev comme son futur partenaire et allié au sein de
l’Union européenne et de l’OTAN. Le développement de tous ses participants est une force puissante
de l’intégration européenne. Le grand élargissement de 2004 a été avantageux non seulement pour
les pays d’Europe centrale, mais aussi pour les membres actuels de la communauté. Nous sommes
convaincus que l’Ukraine, mais également la Pologne, ainsi que les autres États membres, seront
bénéficiaires de la future adhésion de l’Ukraine à l’Union européenne. Jamais l’Europe n’a fini sur
l’Elbe. Elle ne finit pas non plus sur l’Oder. Et il serait tout aussi artificiel, historiquement absurde et
injuste de construire des murs sur le Boug, où la Pologne à sa frontière avec l’Ukraine.

Concernant la Biélorussie :
Nos deux pays sont culturellement proches, mais la Biélorussie s’est montrée comme étant l’allié
inséparable de la Russie et qui subit ses influences et manipulations politiques qui joue un rôle
majeur dans la relation entre nos deux pays.
En 2021, la perception de la situation à la frontière biélorusse était totalement différente. Les Polonais
ne la voyaient pas comme une crise des réfugiés mais comme une attaque de leur territoire,
supervisée par le régime biélorusse (qui avait manifestement bénéficié du soutien du Kremlin) en se
servant d’une “arme démographique”, en instrumentalisant des réfugiés venus du Moyen Orient ou
d’Asie, induits en erreur par la fausse promesse qu’ils pourraient facilement traverser la frontière et
émigrer en Europe via notre pays. Il y a eu très peu de solidarité envers ces migrants, et aucune
volonté d’ouvrir les frontières pour les laisser entrer sur le territoire. Au contraire, la position ferme du
gouvernement de laisser les frontières fermées et de repousser les migrants vers la Biélorussie a été
approuvée par une large majorité de notre population, qui considérait qu’il s’agissait du meilleur choix
à faire en cas d’attaque.

La Pologne souhaite venir en aide à l’Ukraine avec l’ensemble des États européens et se délester
des contraintes présentées par la Biélorussie qui soutient sans cesse le gouvernement du Kremlin
même dans ces temps d’invasion et de guerre montrant sa face inhumaine au monde entier.
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